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T è l é p u o u e 

eu 
Les adversaires du gouvernement 

s'étaient emparés avidement de la catas
trophe de Chaloo. Et, tout en la maudis
sant, ils l 'auraient bénie, s'ils avaient pu 
l 'en servir pour démolir le cabinet. 

C'est M. Cornôly q u i . j l u u s le Figaro, 
parle ainsi, qui juge d'an mot l 'attitude 
odieuse des conservateurs de la droite et 
des mélinitttea. 

Oui, on a vu les conservateurs monar
chistes et les républicains modérés s'as
socier à une motion éman-int du groupe 
socialiste révolutionnaire, signée de M. 
Zévaès, que personne n'ignore être à la 
Chambre le porte-parole de M. Jules 
Guesde, de M. Jules Guesde, cher du 
parti collectiviste! 

Et ce sont ces gens-là, ces républicains 
modéré*, qui chaque jour ac-'iisent M. 
Waldeck Rouaseau d'avoir trahi la cause 
de l'ordre, de la République conse 
trice, parce qu'il a introduit dans le 
nistère qu'il préside un socialiste, 
Miiler.mdl 

Rîcu de plus cur i fu i i examiner que le 
scrutin sur la proposition d'enquête par; 
lemeiitairc déposée par les socialistes 
réYOltitionnairrset développée à la tribune 
par M. Borlhelot. J amais ' l a coalition 
«'eut étnléf dans son immoralité avec pi 
de cynisme et d'impudence. La fleur i 
nationalisme s'épanouit à côté de la fleur 
du mélinisme. Et puis ils y sont tous, il 
n 'en manque pas un , les ch; 
portefeuilles,les vieux aigris et les jeunes 
arriviste*, comme je les appelais " 
jour I Et dans le nombre, c'est le Matin 
qui en fait la r e n w q 
ministres, plus un ancu 
d'Etat I onze 
feuilles reutr 

Reconnaissons qu'un certain nombre 
de républicains modérés, qui d'habitude 
ou votent contre le ministère ou s'a" 
nent, n'ont pas voulu s 'abaisser, 
«uivre dans le cynisme de leur an 
M. Méline, M. Kraniz, M. Georgt 
ger, qui ne se consolera jamais de n'être 

r commissaire général de l'Exposition ; 
Henri Boucher, protectionniste j a 

triote ; M. Lebiet. ce sou3-Dupuy; M, 
Jules Legrand, ce libre-penseur, converti 
au catholicisme militant, et antres méli 
cistes de marque. M. Barthon, M. Poin-
car*. M. Jonnart , M. Bém—, quelques 
autres encore, ont repoussé l'enquête par
lementaire. Ils ont voté comme ils 1 au-
raient fait si leurs amis ou eux-mêmes 
avaient été an pouvoir, ils ont donné a I, 
bande à Méline une leçon d'honnêteté 
politique et de pudeui 

Alil oui. les scrutins de la séance de 
vendredi sont cuntjux à examiner et i 
analyser. 

Il y a une douzaine de pSf*ndo-raaicnuiL 

G
recque tous chasseurs do portefeuil les 
e leur ferai la charité de ne MU I 

met) qui finalement ont voté l'ordre du 
jour de confiance de M. Symian, accepté 
par M. WaUWk Rousseau. l \ i r ce vote ils 
ont déciiué et aHirmé qu'ils avaient con-
flance dans le gouvernement pour pour
suivre toutes les responsabilités qui dans 
les tristes événements de Chaloo seront 
établies par l'enquêle jud 'c iaire . Or, ces 
mêmes la t icaux ou prétendus tels, dix 
minute i M u pai avant, avaient voté comme 
M. Méline, comme M. de Mun, comme M. 
Millevnve. comme M. Edouard Drumout, 
comme M. Lasies, la p oposition "den-
quète parlementaire de M. Iterthelot, qui 
n'était pas autre chose qu'une motion de 
défiance. Quelle misèreI 

Il n'y avait pas d'équivoque possible 
M. Berlhelol. qui, comme tous les néo 
phytes, a toutes le» audaoes, et qui, 
ûfmme tons les jeunes jrens [iressés, est 
b r t i l e en maladresse, avait dit 

Kas terme-» : * Nous n'accorder» 
gouvernement le vote de confiance et 

R'ajournenieut qu'il demande. » 
Certes, bien maladroit, M. Berlhelot I 

Que ne restait-il silencieux à sou baucl 
Ba seule présence à la tribune a décou
vert le piège de l'intrigue. Il ne sera pas 
encore Batte fois ministre ou sous-secré
taire d'Etat. Qu'il se console pourtant I 
Il aura d i s compensations de famille. La 
sandidature de son illustre père ne ren-
contreta plus d'opposition a l'Académie. 
Le parti des ducs «t le narti . Coppée sont 
désarmés II ne manquera rué me pas au 
grand savant le v o n de l 'auteur de « la 
Faillit'1 de la science ». 

L'affaire, il faut le reconnaître, avait 
été bien montée. La coalition pouvait es
pérer détacher les voix socialistes et 
l'emporter. Miis une fois de plus la ma
jorité républicaine a fait preuve d'esprit 
politique et de résolution. 

La coalition ne se tiendra pas pour 
battue. Elle ne désarme pas et elle ne se 
lasse pas. Elle reviendra à la charge a 
propos de l'etat-major et à propos de 
l 'amnistie. Elle se fera battre encore. Ja
mais opposition n'a donné à la fois un 
farad exemple de rage et d' impuissance. 

. R A N G . 

r m c i m p i p M . Bottii lient « • *ch*3 I« gros d* 
l 'arato d'invuîon. Enlra Krooattadt «t Bioeinfuo 
Uin. de W t t renonvelle k'incomparabl* « p l o i t d* 
Senne Poi l . Aa D M du pauvre Metbnea, il ooupe la 
chemin da far et caotore, l'un âpre* l'autre, de n i 
bataillons da Yeomanrj. 

D'un ai btau déaaapoir t u amis de* Boër* ne doi
vent pourtant paa espérer ua retour da fortune. 

considérable dea Covce* britannique*. A coup d'hom
me. , air Redvers Buller a força k Laing'e-Neck, («a 
p a n e s du Orskensbere;, lea Thermopyles du T ï i n i -
f ia i . Il ta joindre aea trente mille «oldata eut neuf 
divisions da g*n*raliasia.e. A te maintenir dam le 
bassin du Vaal. da W t t et Botba mqu«r*i*ot dêior-
auia le tort de Cronje. Dabi qaalquta jonra aeaa 
apprendront, aoa paa la Qn de la guerra. car il 
appâtait de plat en plue que lea champions du 
droit en Afriqne du Sud tieadr 

marquer a* re 

de l'Afrique 

Uar i r I . j J a 

a la métropole. Réunit en 

il* ne te resigneraient iamaia 
d e u i Republiquea. Et, ponr 

d'obéir au mot d'ordre de la 
patriotique, le peupla bollaadaia 

boycotter lea mar-Sud 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La Chambre 
Séance du 18 juin 

A v a n t l a s é a n c e 

Los caisses de retraites ouvrières 
Paria 18 juin. - U Oommisnion d'esaurane. 

sociales et de prévoyant 
tendre le n n n u 
créat ion de cais 

M. Cail laux, 

dea capitaux qt 
faire baisser l \ 
l'on acheté de ) 

, de r 
s li n:n 

a fait 
i lo i de -

II faut reconnaître qu'il) 
lauvaite querelle. En leur 
rinnoal pour juger lea rebo 

re da Cbamberli 
du Cap, recouru 

Hollandais de l'Afrique 

ti ont chercha 

, M. Sebreiner i 

t de Miln*r. Pr 

raie, il t trahi leur 
L fait ponr emi'éc 

i * . 

eoogè qu'a demeurer, h tout prix. IMele an aerm< 
p: r:e k la reine, Il a oublie que le plua impérie 
devoir était celui qi ' i l avait a remplir *ia-k-*ia 
aea fre-ree de race. Si au lendemain de fo lenso , 
Stormborg, de Ma^geitfontein, atant l ' t rntea 

dea rtaforta écraaaati, il n'j a paa eu dar.t la co 
nie cette levée en raasti dea Dntch qui pouiait à 

r Oadon-Spngg ne peut a 

téiea neei landaises? 

i dans la Cbarabre, : 

eair à boni da ces fonça 

U N D I P L O M A T E . 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
(Suif) 

L*i consei ls raunicipTiixd'Hftspres.Hordaln 
t H e r g n i e s ont, dans leur uerniére reun ion , 
o i e dm adresses au Prés ident de la Républi

que el aux Ministres. 

Grav iè res (Ardeche ) 
lonseil municipal de Gravières (Ar.lèehe) 

M. E m u e U u b e t , 

lent M. VValdeck-
prenidenl ! la !!•" U ' I T I 

républ icain . I 
Rousseuu, président du Co 

les 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR 

d'h'ui 18 jui 

ndrait de rendre 
dépendent de l'Etat 
de p r u d ' h o m a l . 

Hi l lerand, mini 

3 la quest ion de 

n d e de M, THetger, le conse i l a 

dict ion d e s conse i l s de p r u d ' h o m m e s 
de aux ngents des m anuf ac t ur e s de 
les m ê m e s cond i t ions qu'aux agenta 

l de c h e m i n s de 

nei l supér ieur a 
ir la propoat 
ion fut ete 
ivaillenra an 

s M. K-ùfei 

tet Thermopi/let du Transvattl fortétt. — 
L'Ultimatum rfu Bond. ~ L exécution de 
M. Srhreintr. 

Lea Boera ont promu de donner an monde an 
•pectaele aoblime, Ile tiennent parole. Rien ne lea 
«Sacourage Vainement lord Robaria -ur la capitata 
i n Tran'iaai . ou denuia Uajuba k M W l ai fièrement 
le Vierklear, arbora U) drapeau du RoTaume-Uni, 
«ta he'oa sont isajotra la pour o i - p a u r pied fe pied 
| | H t aMré de la Bidgia, A* nord de l 'reiena. an 

Le Conaet) tupërieur a't 

l onnef ia l e et M. Jaurès . 
i proposée par Mile 

:ertain nombre de 

Le colonel Marchand 
E T I . K S N A T I O N A L I S T E S 

P t r i i . 18 j u i n . - On confirme due , le l ient, 
i&nl-colouei Marchand eu 

1 refuse l'a 
la m a n n e , M. de La 

1 ea c i n i e i i l e r s muai 

nléret de l 'argent , tand i s que ti 

on fait M i 

e d f t r ' i n 

Le m i n i i t r e os t ime 
distribution est préfêr 

rjeraonnelleruent 

i>i dépenses de la pér iode 
t pense qu'il serait urefé-
1e a n n é e au budget , le 

Une nouvelle interpellation 
d e m a n d e d' interpel lat ion sur les u g i s e m e n t s de 

LA SÉANCE 
Le s^anr.e t u ouverte a 2 heures.sous la préti-

Jeuce de M. Doschanel. 

InfeipiHiilion de M Alicot 
La démission du général Delanne 

L e p r é s i d e n t . — J'ai reeu de M. Alicot 

M.'l* minière de la ' g" « r « ent'n^d'onner' ï 
t ide A do décret du « mai 1KW sur roixanina 
de l'<t« Major da l'armée. 

Vota iir-n-i. - Tout de mite t A an moi» ! 
H . W a l d e c k ' l V j u a s e a u , niesiiit.it du con 

U t t e W v e r «no la Cnambri a ronvoje d'ja i 

liant paa au pouT.i-nemnt d'aceentèr nne'a 
indication. (Applau'iittainai)ta à « o e a t . - Pr« 
Utiont sur divers b ine , à l'eitreme faucha i 

Disco'urs de M. Alicot 

Français, sala équivaudrait à no renvoi ant r3 

des gro -qu-a. (Très bien k droite, bruit a gauo 
S. le Kou*ernUmenl msiat» pour I ajonroeraent, « 
pana m la f«tOt*ea I einharr^s^e. 

M. L a a i e s . — Non- desuodoaa l'avis de la c 

•n\u. 
mpromeltre ta d é f a u t i 

W w « u n autret m-mbret r tdameat l'avis do l 

Déclaration de H. Cfouzy 
M . G o u z y . — Je parlerai aar la date avec antaa 

de modéra.ion que M A icot en a moaire peu 
(ProUaiaiioasa droite — App.tadtaaeaaeaLa t ( a u 

J'eatime que la Chambre, lorsqa'ellt a voti 

Itioaalt, niutoi que des questions qu 
ine qo'-lqufie noMiciena. (At.piaudia-

M. Aiicoi a pare de ta durait* de 1a Chambre 

meala k «snoba) 

me (Applandisat-

•M:a a droite al au c.-ntre. B-uil k fauche). 
M. D o u t n e r g u e n-uiai.de la uarole pour ua rap 

*i H rttflamtQi |V i la i • i 
La p «a ident — La question étant oréjudicielli 

k iou« n„nn* la paro e. 
H. H e z i é r e a quitte la tribune au milieu de 

Déclaration âe M. Doumergue 
H . D o u m e r g u e — M, Menerea a été, ait i l . 

fais donc ap 
a Cliambre a< 

a'tgit iimplainant da l'applic 

Cuaqua députe 

H . D o u m e r g u t — Il a le druii de parler. 

Réponse de M. Mèzières 
MAiièrea a M. Doumerguee. ai voua m'i 

ti de loi dont elle est 

n de l'armée t donna-

Déclaration do M. Jourdo 
I I . J o u r d e a 

tardiU, qui oat psi 

Apres quelques a 

l icesaifs. Il juat i le , on a 

s de H . F o u r n i e r a . l ' m 

L'outillage des ports de gnem 

ce financière. 

peraoana n'o-

Nouvelle* Êtr 

H d e H a U y . 
es .* qj<nd il s'i 
tion. du temps de i kfiipire. n était pas pressée t 

M.' C a m i l l e P e l i ' e ù n . — Ab I M. *de U a t i / n< 
.r .arou.de cala quand voua voudres. mafs n 

il 
.«.„,„„. 

Ï&&R 
M . P e l l o t a n - Vo 

demande 

i disait que 
en ont dejk 

au Falrio . 

Physionomie de la Chambre 
là dépôt de l ' interpel lat ion Alicot sLr l'uffaifë 
- lanne nous a valu un début de e v i e e t t r i t 

C'est sur la Qiat ion de la dati 

s u r l e n o i 
in le i r o 

n, 1oppas 

Dépêche du Consul général français 

Kotre consul prisonnier des Chinois 
Paria, 18 j u i n , — Le m i n i i t r e de* aflairaa 

é t r a n t i r a t vient de recevoir uo teléfrraaaas* d e 
M. P r l n ç o i t , notre consul gênera i , qui avai t é t é 
chargé de r a m e n e r au Tonkin non n e U e a a u x 
établis à Y u n - N a n - S e o . 

Uaot ce letegramiike, daté de Yun-Naa-Sta i 
du H j u i n . H, Fraaco ia dit qu'il a é t é e m a e e i t é 
par le viee-roi de oart ir , ainai q u e loua M I cuaa-
p a g o o o i . 

an qnelqn 

i p w l i e 

neur gênerai de l'Indo-Ghini 

M a i s o n avait ti irais a les faire entrer e s 
Chine de cra inte de provoquer tin s o u l è v e m e n t 
des populations et d'amener le massacre d e i o u e 
n o s t i s t ionai i i é lo igné» de *O0 k i lomètre* de là . 

joir i 

intssee* conformée! 

'e.o°»"î '" 

• .1» Chu 
V Deleiiiei hit ai 

_ . à t è h t i n -
n m e d i a l e n u m «u . i c e - r o i du r m - M i a 

Sue la France le renarai t r e a n o a u b i e de la v i e 
e Roa niaiionaua el qu'elle aaur . i t loujoura l ' . l -

l e indre . 

Les légations européennes i Pékin 
p r i a » * » p » r I P * 4 ' h â a i t t l * 

B c r i n , 18 j u i n . — Une déc-eche du c o n s o i 

e Un torpillei j i o ; que les lé-

S:SS 
, i - r m i M. Guet 

tii k gaucti-'j. M. 
! , ; ; : • . , . 

^ p p e l é a r o r d r 

ause. (Approbation 

H Pc iachano l . président. — Il Viviaoi, je voi 
. i e J - ..'.- laire; voua n'avea pi* la d.rcciioo d. 
débats L: ,- -.ni» falijrué de vos obterva-io«*. (Ai 

ladteaamenU JU tèamft, noiivetuu bruit * gauche' 
H A l i c o t — Le vote omis l'autre jour par 

luité uae équivoque Ir*, f( 
lions à fta»eN iraucae et 

H . Deach- . : e l . nréiideot. —Voua a»e« raison d 

M. T.vj 

_ . » lai 
de la Chiimbre. 

u;s .nifumeni- qt 
, diaouaeion m 

M. A ^ t i d e B o y e r a M, 
II.,1„v,f,.,i ,t,un (llru.i). 
K . A l i c o t . — Il n'est pas 

M. A ic 

land on porte k la tr: 
[ nu d-i : l u . , m : , 0 . 
ie- . (Nonvi ! • proie 

Ap,il.i»di«».mania a 

H . P a u l i n M è r y , qui proToqaa du bruil, e 

M. J o u r d e dit que c'est la première foi. qn'i 

ans ont question roiittqo*. Jinqu'a presenl ( 

i* « la grandeur de Tannée et de la 
ranc*. (Bruit violent. U. Mrtiére* va aa- ieo .r pré-
i M. Waldei'k-Ruus-uaa et M. Ltjguea lui l i n w 

l i i . ro je i .i ."i.,1 ,-
-t M , a - i 

H A l l c o . - Elle est I 

- L* Ctaa. 
de. M. Uu 

. (Applaudit^ 

SS 

, C . » V m . n . . . , u 

. L a g a s t e — C est toujnt 

• • '• 

,iau<l..*eineni..) 

D i a c h a a e l , prétideut, i 
Ekiifue et a gaui'na — Moaei 

: ( i L S i p?rtonnaiité, 

ie« qui provo-

TÊVF1 

s protettationi k gauchi 

• Je demande au gouvernement da 
- la façon dont il interpréta le dé-
ajor d* l'arme*. L* pava a été pro-

Renvoi de l'interpellation 
H . X é t l e r e * quitte I* MbtnvJ et t on prorèd 

Par 1 9 4 vdis contre 2 4 » . la Chambre ronv 

Qucslioi de M. Fonrnière 

'^'L.'!',Vl'''*M'lM..'r' ,!..ii'-.u" 

kl . F o u r n i è r o a la 

qae l*a pitoaa poliiiqaoa on pornograpbiques que 
eeaaure a'iatordit paa. 

k l . L a j g u e a aoaueat son admmietraboa. — 
doan* lecisra dq c K t a a s p u t a g t f d* la pi*ct > 

La majori té d 

te de l a n g a g e 

vo ! i des orateurs , s 'é levuni h 
centre el de ia dro i te , l a n t ù 
c b e , se ion que la tr ibune éi 

i'o'. des bancs du 

i . e t d - r 

ù t beau a d j u n 

n o n a de la dute t . . . 
Le tapage ne faisait q u e grandir . E l l \ 
avançait pat d'une t e m e t i e . Knlin, quand < 
Été h t de crier e l de g^sticul-T. on a voté ai 
renvoi k un m o i s d e m a u d o par le pretidei 

i consei l . .Résul ta i : 4VJ vu i i de major i té pour 
l 'a iournem nt. 

Une fo i sde p l m , la coa l i i ion StUno-c le tHeale 
a cherche k battre en brèche le m i n i è r e de dé
fense républ icaine ; une foi* de p m t , el le a été 

. i e m e n l ba i tue . L' interpel lat ion 
.Major généra l est d o n c ren

voyée k un mo;B. c e s l - a - d i r c k la rentrée , car 

le roi, IV: 
t un dêuiité facéii 

j e , a c l ô t U 

T. H. 

SÉNAT 

"i 
«doutés alnai qae l'en 

H contre R . 
téo kéemain 3 heures. 

Les processions de Nice 
.Nice, 18 ju in . - L i procession de i* r'eti 

lieu avait c ie a n n o n c é e depuis que lque* joui 
ouirne devant avoir plut d'éclat que d hab 

i m a n s a j e n t l ignai 

la proci-tsio 

La police a 

Imita *ociali m Ï dea parole t échange* 

MORT DE SAMORY 
I V r u , 18 j u i n . — Un t e i e g ' a i n m e adressé < 

sbreeiUa au m m i s i r e des co lonie* i n n o n e e qi 
1900, dea tuin 

Î£B£ 

C» retiens mm>m par centaines eiCliiw 
Londres, 18 ju in . — A In date du Je j u i n . 

avant par conséquent la ruonire dea c i b i e e , est 
télégraphiait de Pékin au f s m e c , i ' i n f o r m a i i o » de Pékin 

enue cet te 
'. quelques-uns de t bei 
i partie 

édif ice» 
>nt é té brù-
g è n e t et d e 

t dernière i 
inquiétude pour I 

nage du Pai 

igers qui 
protect ion dea d é l a c h t o i e n t t i m e r -

« Si le* autre* d é t a c h « m e n t i n'arrivent Dte 
ujourd hui , d e t troubtfs atint à cra indre . » ' 

En réponse à rultïmatum 
Lonores . 18 ju in . — Qa te ,egr*phie de Sfata-

h u n i i Dmfy Erptvu que l'nttaque des lega-
I O H par ie* t r o i u . s d i i générai J ' tng-Kuj S i a n g 

GUERRE 
E:MTHE 

llfilfniJÏJETWnM 
Le t/an des Boers — Réponse au 

décret d'annexion de /'Orange 
(/>r iourc* jtortlignite) 

Lonrenco-Maniufi», 17 juin, *oir. — 11 j a lieu. 
»rontau««i l o n g i e m p e 
g - de la grande l i g u e 

ed- ' I»-; 
de fer, 

fBEHr-» 
m o n t x g n e u a e 

quart ier généra l à 

l iage d» 

Itoberi* a n n o n ç a n t 

déclaré que le 

i p jur répondre k ce l le 
de l 'Etes 

o t re , M. Ste i j s , 

m p a g n e . 

Apr 
c o m b i n a i e n t de; 

Etat Li 

peuple. 

L'inquiétude en Angleterre 
Londres, 18 juin — Lea journaux ne u i b . i t n t 
s d« dépêches sur la guerre. Le Moming Pott 
s»ant en revue les dernière é v é n e m e n t , dit 
M la s i tuat ion n'est pa* aussi sa t i s fa i sante 
'on crojrail il y a quinte jour* qu'el le ea> 

mm 
L e s s o l d a t s d e l o r d R o b e r t s M e u 

r e n t d e fa im a P r e t o r i a . 
Londres, 48 juin. — On m a n d e de M a c h a d e -

doro an Daily Expret», k la date d» 14, vi* 
Lourenco Marques. 18 juin : 

Les r o m t n i n d o s qui opéraient k l'atl e t Pre
toria ont e i e forcés d 'abandonner la station d*> 
Vander Merwe apree un combat d* deux ) • * 
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